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SOMMAIRENOTE DE LECTURE :
En remontant le Périgord.

Jean-Marie Galy recense dans ce
livre les petits et les grands
événements de la Dordogne, en

remontant le temps, année par année,
de 2001 aux origines.

Dans un avant-propos, Joëlle Chevé,
historienne, présente ce livre. En voici
un bref extrait : « Il y a deux ou trois
siècles, nos ancêtres avaient une
approche du passé assez différente de
la nôtre. Assurés de leur origine, ils se
préoccupaient d’accorder les
découvertes scientifiques de leur temps
avec la chronologie biblique et les
données du passé leur servaient à
légitimer le présent et à en assurer la
reproduction. Au XVIIIème

siècle…l’instrumentalisation du passé
au service du présent reste une
excellente méthode de gouvernement.
Et, en ce début de troisième millénaire,
l’histoire n’a plus mission d’assurer le
présent. Elle se veut repentance,
sanction ou prédiction…et l’angoisse
de l’oubli est au cœur de notre
�F�R�Q�W�H�P�S�R�U�D�L�Q���ª��

Alors, pour sortir certains événements
de l’oubli, il importe d’en retenir
quelques-uns ; bien sûr, ce choix est
tout à fait arbitraire, vous en auriez sans
doute proposé un autre ; alors, un bon
conseil, lisez ce livre. Que de surprises !

24 octobre 1999�������/�D�Q�R�X�D�L�O�O�H���F�p�O�q�E�U�H
le 175ème anniversaire de la création des
comices agricoles par le maréchal
Bugeaud.

4 juillet 1976������ �O�D�������q�P�H���I�p�O�L�E�U�p�H���V�H
déroule au Buisson-de-Cadouin.

12 septembre 1940������ �j�� �0�R�Q�W�L�J�Q�D�F��
quatre enfants : Georges Agniel, Simon
Coencas, Jacques Marsat et Marcel
Ravidat découvrent la grotte de
Lascaux.

15 septembre 1938���� �� �� �X�Q�� �F�H�U�W�D�L�Q
François Mitterrand déjeune au
restaurant des frères Charbonnel à
Brantôme et écrit sur le livre d’or de
�O�¶�p�W�D�E�O�L�V�V�H�P�H�Q�W������ �©���%�U�D�Q�W�{�P�H�� �H�V�W�� �O�D
neuvième preuve de l’existence de
�'�L�H�X���ª��
1930�������D�X�[���(�\�]�L�H�V�����L�Q�D�X�J�X�U�D�W�L�R�Q���G�H���O�D

statue du sculpteur héraultais Paul
Dardé, représentant l ’homme de
Néandertal et non Cro-Magnon
contrairement à l’opinion généralement
répandue.
1891������ �/�H�V�� �V�W�D�W�L�V�W�L�T�X�H�V�� �I�R�Q�W�� �p�W�D�W�� �G�H

douze tonnes de saumons pêchés dans
la Dordogne.
1868�������L�P�S�R�U�W�D�Q�W�H���G�p�F�R�X�Y�H�U�W�H���V�R�X�V���X�Q

petit abri sous-roche des Eyzies proche
de la gare de cinq squelettes humains.
Pour les préhistoriens, il s’agit de
l’homme de Cro-Magnon.

Le Chalelh s’éteint (page 24).

RUBRIQUE OCCITAN

Au temps où les bêtes parlaient par
Gérard MARTY  (pages 12 à 15).

Del temps que lo bestium parlavan per
Gérard MARTY (pajas 12 a 15).

En observant la nature (page 23).

Peintures murales au sommet de l’art
roman par Gérard MARTY (pages 16 à
22).

RUBRIQUE PASSION

Alles, le 29 mai 1759 par Gérard
MARTY (pages 4 à 7).

La Vierge des gabariers à Siorac par
Gérard MARTY (pages 8 à 11).

Note de lecture : en remontant le
Périgord  par Michel ROBIN (pages 2
et 3).

RUBRIQUE  MÉMOIRE
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1843������ �R�X�Y�H�U�W�X�U�H�� �G�H�� �O�D
navigation sur le canal
de Lalinde.

26 février 1790������ �X�Q
décret constitue le
département de la
Dordogne.

1319������ �3�K�L�O�L�S�S�H�� �9�� �O�H
Long décide que les
marchés du Bugue se
tiendront le mardi
�©���S�H�U�S�p�W�X�H�O�O�H�P�H�Q�W���ª��

778������ �I�R�Q�G�D�W�L�R�Q�� �G�X
comté du Périgord lui-
même divisé en quatre
�E�D�U�R�Q�Q�L�H�V�������%�R�X�U�G�H�L�O�O�H�V��
Beynac, Biron, Mareuil.

Origine de la commune
de Sarlat.

Dans une postface
�©���(�Q�� �T�X�r�W�H�� �G�H�� �Q�R�W�U�H
�S�D�V�V�p���ª�� �� �0�L�F�K�H�O
Carcenac note que « En
remontant le Périgord »
n’est ni un roman, ni un
ouvrage histor ique
classique mais un livre
de référence sur
l’Histoire de tous les
jours, chez nous ». Il
ajoute que vous ne serez
pas déconcertés dans la foule de
personnages, vous en avez cotoyé
beaucoup.
Note : Jean-Marie Galy, né à Sarlat
en 1950,  était en 2002 journaliste au
�©���3�p�U�L�J�R�U�G���K�H�E�G�R���/�¶�$�J�U�L�F�X�O�W�H�X�U���G�H���O�D
�'�R�U�G�R�J�Q�H���ª��

Michel ROBIN
Association : “Jeunesse Alloise”

Panneau de
céramique
et plaque

exposés sous
 la halle du

Bugue

Collection Jean Batailler
La sculpture de Darde aux Eyzies
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ALLES, LE 29 MAI 1759.

En-tête de l’acte notarial du 29 mai 1759

Un clic sur un programme de
recherche nous précise que le
29 mai 1759 était un mardi.

Ce mardi après-midi les habitants de
la paroisse de Alles placée sous la
juridiction de Badefol en Périgord, sont
réunis au bourg par devant le notaire
royal Doumenjou.

L’affaire est d’importance : messire
Jean de Saint-Ours, écuyer, seigneur de
La Bouygue, habitant du repaire de
Ferrand à Alles a projeté de construire
une chapelle dans le mur nord de
l’église. La Bouygue(1) est actuellement
un lieu-dit situé sur la commune du
Buisson, sur la rive gauche de la
Dordogne, au pied de la colline du
Fournier.

Sous l’Ancien Régime, le terme écuyer
était une qualification détenue par les
nobles non armés chevaliers. Un
repaire, souvent qualifié de « noble »,
caractérise un château, un manoir ou
une maison fortifiée. Il pourrait s’agir
du château de Ferrand qui se dresse
encore au-dessus de la Dordogne.

Messire de Saint-Ours avait, au
préalable, demandé à l’évêque la
permission de faire cette adjonction à

l’église paroissiale. Doumenjou, dans
l’acte qu’il rédige, ne mentionne pas le
nom de cet évêque, le désignant par
�©���P�R�Q�V�H�L�J�Q�H�X�U�� �O�¶�L�O�O�X�V�W�U�L�V�V�L�P�H���� �O�H
révérendissime évêque de Sarlat ». En
se référant au livre écrit par Guy
�3�H�Q�D�X�G�����©���+�L�V�W�R�L�U�H�� �G�H�V�� �G�L�R�F�q�V�H�V�� �G�X
Périgord et des évêques de Périgueux
et Sarlat », on peut vérifier qu’il s’agit
d’Henri Jacques de Montesquiou-
Fézensac de Poilebon né en 1710. Il avait
pris possession du siège épiscopal
sarladais le 27 septembre 1747. Il mourut
à Sarlat le 19 janvier 1777. Ce fut l’avant-
dernier évêque de Sarlat puisque le
diocèse fut supprimé le 29 novembre
1801. Cependant le 17 juin 1854,
l’évêque de Périgueux fut autorisé à
porter le titre d’évêque de Périgueux et
Sarlat.
Jean de Saint-Ours a souhaité édifier

�©���H�Q���G�H�K�R�U�V�� �G�H�� �O�¶�p�J�O�L�V�H�� �X�Q�H�� �F�K�D�S�H�O�O�H
dont l’ouverture sera au-dessous du
chœur, sur la gauche en entrant dans
l’église et au-dessous de la chaire ».
D’après la description du notaire, il
semblerait qu’au XVIIIème siècle, la
chaire s’élevait sur la gauche en
regardant le chœur, soit à l’opposé où
nous l’avons connue jusqu’aux années
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1980 lorsqu’elle fut déposée.
L’évêque de Sarlat avait

donné la permission de cette
construction  par ordonnance
du 26 février 1757.  Fort de
cette permission, Jean de
Saint-Ours voulut commencer
rapidement les travaux. Mais
voilà qu’une partie des
habitants de Alles s’y
opposa en mars de la même
année, forçant le seigneur de
la Bouygue à surseoir  à
l’édification de la chapelle.

L’acte notarial ne donne pas
les raisons de l’opposition
des paroissiens mais on
constate que les Allois
portaient un vif intérêt à leur
église.

L’évêque de Sarlat doit
prendre une seconde
ordonnance le 2 juin 1757 mais
il assortit la permission de construire la
chapelle à la remise au syndic fabricien
d’une somme de soixante livres destinée
à être employée aux réparations les plus
urgentes de l’église.

On comprend alors que le souci majeur
des paroissiens était de réparer le
bâtiment. Il semble qu’ils considéraient
que ces réparations étaient plus
importantes que l’adjonction d’une
chapelle.

Dans son ordonnance, l’évêque de
Sarlat a utilisé l’expression « remettra
entre les mains du syndic fabricien la
somme de soixante livres ».

Cette réunion a pour but d’attester
devant les paroissiens présents ou
représentés que Jean de Saint-Ours,
souhaitant toujours construire la
chapelle accepte les conditions de la
seconde ordonnance de l’évêque de
Sarlat.

La chapelle Saint-Ours de l’église
d’Alles

Pour commencer les travaux de
construction, il est prêt à « remettre
entre les mains du syndic fabricien » la
somme de soixante livres. Ce syndic se
nomme Pierre Doumenjou.

À cette condition s’ajoute l’obligation
de faire poser un arceau de carrelage
bleu autour de l’ouverture dans le mur
de l’église.

L’acte établit également que messire
de Saint-Ours doit garantir les habitants
contre les dommages qui pourraient
survenir au bâtiment initial lors de la
construction de la chapelle.

Suite à l’engagement de Saint-Ours
d’observer ces conditions, i l est
autorisé à commencer les travaux de
construction quand « bon lui
�V�H�P�E�O�H�U�D���ª��

y
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Les paroissiens en mesure de le faire
sont invités à signer l’acte avec Saint-
Ours et Doumenjou. Parmi les
patronymes on relève ceux de Delluc,
Dubos, Lonzi, Lacombe, Delfour,
Léonard Bessou dit Pervicou. On relève
également une signature Doumenjou,
différente de celle du notaire royal et
qui doit être celle du syndic fabricien.
La chapelle fut donc construite.

Le relevé des actes des états civils de
Alles établi par  le Cercle d’Histoire et
de Généalogie du Périgord signale le
décès de Saint-Ours le 21 février 1784 à
l’âge de 81 ans. Sa femme est décédée
le 20 octobre 1785 âgée de 73 ans.

La chapelle était naturellement fermée
sur le côté nord. M. Robin dans son
livre « Alles-sur-Dordogne, une
�K�L�V�W�R�L�U�H���ª�� �L�Q�G�L�T�X�H�� �T�X�H�� �F�H�� �P�X�U�� �D�� �p�W�p
supprimé en octobre 1902, transformant
la chapelle en porche d’entrée.

Cette transformation a été actée par
maître Doumenjou, notaire à Cussac et

Le site de Ferrand, au-dessus de la Dordogne (Carte postale envoyée en 1908)

Collection Christian Bellanger

vraisemblablement lointain parent du
notaire royal et du syndic fabricien en
1759.

La chapelle pendant la restauration
en 2007/2008
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(1) Bouygue vient de l’occitan boiga qui désignait au Moyen Âge une terre
défrichée. On pouvait trouver aussi les synonymes : noalha, artiga, eissart.

Collection Christian Bellanger
Carte postale du château de Ferrand expédiée en 1905

En 1972, cette entrée fut condamnée et
un vitrail mis en place au-dessus, dans
l’ouverture du mur de la nef  (Chalelh
n° 4 d’avril 2006).
Une restauration de la voûte fut

décidée en 2007 par le Conseil municipal
de Alles. Elle se fit sous la direction de
la Fondation du Patrimoine (Chalelh
n° 10 d’octobre 2007). La restauration
fut menée à bien en 2008 (Chalelh n°
12 d’octobre 2008).

Les signatures au bas de l’acte
rédigé par le notaire royal

Doumenjou

Gérard MARTY
Sur la base d’un document des
Archives départementales de la
Dordogne, portant la cote 3 E 4635,
transmis par Madame Monique
Audivert.
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LA VIERGE DES GABARIERS À SIORAC (Fin).

Le château de Lamillal au Coux-et-Bigaroque

C’est donc dans les premiers mois de
1903 que le pont de Siorac devint la
propriété du département et que, de ce
fait, le passage ne fut plus soumis à
péage. Le dossier des Archives
départementales ne contient pas
d’information sur la date d’ouverture
gratuite. On sait que la statue de la
Vierge fut placée dans l’allée menant
au château de Lamillal, sur son socle
d’origine.

On dit que les matériaux provenant de
la démolition des pavillons à l’entrée
du pont furent réemployés dans des
chantiers au bourg de Siorac. Les avis
divergent sur la réutilisation de la grille
fermant le pont au moment du péage.
Certains pensent qu’elle serait au
château de Lamillal. Celle qui ferme
l’entrée de la cour est beaucoup plus
large que le pont. Elle semble homogène
sur toute sa largeur ce qui n’aurait pas
été le cas s’il y avait eu remploi.

D’autres sources pencheraient pour
une réutilisation  dans le village de
Siorac.

La famille de La Verrie a fait souche
sur la commune de Gageac-et-Rouillac
suite au mariage en 1872 de Géoffroy
de la Verrie et de Mathilde Doussault
de la Primaubière. En effet, Mathilde
reçut lors de son mariage le château de
Gageac dans lequel les époux
s’installèrent.

Vers 1932 Lamillal fut vendu aux De
Boysson, cousins des La Verrie et la
statue dut déménager une fois de plus.
Elle fut installée près du château de
Gageac, à un croisement de routes.

Une fois de plus le piédestal fut
démonté pierre à pierre pour
accompagner la statue. Après sa
reconstruction on y plaça la lourde
pièce de fonte. Il fallut pour cela installer
des échafaudages provisoires et des
treuils.
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Photos de la mise en place de la
Vierge

à Gageac-et-Rouillac, près du
château de Gageac.

Jean de la
Verr ie de
Vivans et son
é p o u s e
habitant le
château Jean
Brun à Gageac-
et-Rouillac ont
bien voulu
communiquer
au Chalelh les
photos du
remontage de
la statue en
provenance de
Lamillal. Jean
de la Verrie est
le petit-fils de
Paul de la Verrie
qui a représenté
les hérit iers
lors de la
cession du
pont.  Paul était
lui-même le
petit-fi ls de
Charles de la
V e r r i e ,
adjudicataire
de la
concession.
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La commune de Siorac-en-Périgord
organisa la dimanche 11 août 1957une
grande fête pour célébrer le centenaire
de la construction du pont. Cette date
correspondait également à une fête
votive qui s’était instituée dans ce
quartier. Mais pour le centenaire de la
fête, placé sous le patronage du journal
Sud-Ouest, Siorac reçut la visite d’Henri
Laforest, Secrétaire d’État aux Armées
(Air), à ce moment-là dans le
gouvernement Bourgès-Maunoury.
Laforest (1904-1989) était également
maire de Nontron, sa ville de naissance,
conseiller général de la Dordogne et
député. La cérémonie officielle eut lieu
à la mairie de Siorac. La photo réunit
sur les marches de l’Hôtel de ville :
Henri Laforest, Amédée Boussac, maire
de Siorac, le sous-préfet de Sarlat,
Biraben, conseiller général du canton
de Belvès et de nombreux conseillers
municipaux.

Parmi les officiels, on remarque
également la présence de la comtesse
Geneviève de la Verrie de Vivans qui
représentait son mari Jean, descendant
de Charles de La Verrie.

À l’issue de la réception à la mairie,
Henri Laforest remit la croix de
chevalier du mérite agricole à trois
conseillers municipaux : Jean Gorse,
René Vergnaud et Alphonse Delpech.

Bien entendu, le côté religieux ne fut
pas oublié. Le dimanche matin on
procéda, sous la pluie, à la
reconstitution de la bénédiction du
pont. Notons que l’abbé Carles indique
que la Vierge fut bénite le 4 octobre 1857
par monseigneur George (Jean-Baptiste
Amédée George-Massonais, évêque de
Périgueux de 1840 à 1860).

 Ensuite la foule se rendit en
procession à l’église Saint-Pierre-ès-
Liens de Siorac pour assister à la messe.

La photo officielle sur les marches de la mairie de Siorac
Au centre, de face Henri Laforest, à sa gauche Amédée Boussac, maire de
Siorac, à sa droite Biraben, conseiller général, entre les deux la comtesse

Geneviève de la Verrie de Vivans.
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La paroisse de Siorac étant desservie
depuis 1954 par l’abbé Merchadou,
c’est lui qui célébra la messe. Il s’était
joint  au Comité des fêtes et à la
municipalité pour collaborer à la réussite
de la fête.

L’après-midi et en soirée les
manifestations se déroulèrent sur la
Dordogne pour être vues du pont :
ballet nautique, joutes lyonnaises,
simulation, sur une scène flottante au
milieu de la rivière, de la réception
imaginée du pont par Napoléon III,
ronde de gondoles illuminées et enfin
grand feu d’artifice.

Le pont de Siorac poursuit sans faiblir
son office de communication après 160
ans d’existence. La tradition de la fête
annuelle le premier week-end du mois
d’août se perpétue.

La robustesse de l’ouvrage n’a pas
fait défaut malgré l’enlèvement de la
Vierge. Il a vaillamment résisté aux trois

grandes crues du vingtième siècle :
1910, 1944 (sans doute la plus forte) et
1952 . Depuis cette dernière date, on
n’a pas enregistré de très fortes eaux.

Lorsqu’en 1900, Jean-Baptiste
Blaudy pour franchir le pont de Siorac,
dirigeait  sa gabare droit sur la Vierge
qui du pont regardait le soleil levant, il
ne se doutait pas que ce gracieux amer
allait disparaître trois ans plus tard.
Heureusement pour les gabariers,
désormais privés de ce repère, la
navigation sur la Dordogne vivait ses
dernières années.

Désormais, on ne voit plus de gabares
glisser sous les ponts de la Dordogne,
sauf  à de rares  exceptions comme pour
le tournage du feuilleton « La Rivière
�(�V�S�p�U�D�Q�F�H���ª�����G�D�Q�V���O�H�V���D�Q�Q�p�H�V�������������H�W
pour le Téléthon de 2006 dont
�©���0�p�P�R�L�U�H���H�W���7�U�D�G�L�W�L�R�Q�V���H�Q���3�p�U�L�J�R�U�G���ª
avait tiré un petit film.

Gérard MARTY



Page 12

DEL TEMPS QUE LO
BESTIUM PARLAVAN.

AU TEMPS OÙ LES BÊTES
PARLAIENT.

CASTANHÒL  FAI  L ’ADOBAIRE  (SEGUIDA). CASTAGNOL REBOUTEUX (SUITE).
Bartòla que cercava los botarèls del
costat de la cabana de Castanhòl en
auvir credar, volguèt far la patz.

�±���(�O�O�D�����H�O�O�D���� �Y�H�L���E�U�D�Y�H���O�R���F�R�T�X�L�Q���T�X�H
tusta sa femna.

�±���(���V�L���Y�z�O�L���L�R�����T�X�H���P�R�Q���z�P�H���P�H���W�X�V�W�H���"
çò-ditz la Lisa.

�±���6�L���T�X�z���H�V���F�R�P�D���D�T�X�z�����F�D�O���S�D�V���D�U�U�H�V�W�D�U
paura femna…

�±���'�H���T�X�H���Y�H�Q�q�W�]���Y�R�V���P�D�L�Q�D�U���"
�±���$�Y�q�W�]���U�D�V�R�Q���H���D�L���W�z�U�W����
E la Lisa d’apondre :
�±���'�L�J�D�� �P�H�� �V�L�� �T�X�z�� �H�V�� �D�T�X�t�� �Y�z�V�W�U�H�V

afars…
�±���3�D�V���G�H�O���W�R�W�����P�D�G�D�P�D�����I�D�V�q�W�]���F�R�P�D���V�L

aviái dich ren.
�±���9�H�V�q�W�]���P�H���X�Q���S�D�X�F���D�T�X�H�O���S�H�W�D���Y�H�Q�W�D

que vòl empachar un òme de bastonar
sa femna.

Lo paure Bartòla que sabiá pus que
ne dire, se vira del costat de Castanhòl :

�±���)�D�V�q�W�]���H�[�F�X�V�D�����P�R�V�V�X�U�����7�X�V�W�D�W�]���V�X�V
vòstra femna tant que volètz, sembla
que quò li plaga.

�±���(���T�X�z���P�H���S�O�D�L���S�D�V���D���L�R����
�±���$�����D�T�X�z���H�V���X�Q���D�X�W�U�H���D�I�D�U�«
�±���9�z�O�L�� �G�R�Q�D�U�� �G�H�O�V�� �F�z�S�V�� �G�H�� �E�D�V�W�R�Q

quand vòli e pas ne donar quand vòli
pas, mossur !

�±���$�Y�q�W�]���S�O�D�Q���U�D�V�R�Q�����P�R�V�V�X�U��
�±���4�X�z�� �H�V���P�D�� �I�H�P�Q�D�� �H�� �T�X�z�� �H�V�� �S�D�V�� �O�D

vòstra.
�±���,���D���S�D�V���U�H�Q���G�H���P�D�L���Y�H�U�W�D�G�L�q�U��
�±���$�Y�q�W�]�� �S�D�V�� �U�H�Q�� �D�� �P�H�� �F�R�P�D�Q�G�D�U��

mossur.
�±���6�q�P���S�O�D�Q���G�¶�D�F�z�U�G����
�±���6�q�W�]�� �T�X�¶�X�Q�� �P�D�O�H�V�W�U�X�F�K�� �G�H�� �F�X�Q�K�D�U

vòstre nas dins los afars dels autres.
Aprenètz que cal pas botar lo det entre
l’albre e la pèl.

Bartole qui cherchait des
champignons  près de la cabane de
Castagnol, entendant crier, voulut
faire la paix :

�±���+�R�O�D���� �K�R�O�D���� �O�H�� �F�R�T�X�L�Q�� �T�X�L�� �E�D�W�� �V�D
�I�H�P�P�H����

�±���(�W���V�L���M�H���Y�H�X�[���P�R�L�����T�X�H���P�R�Q���P�D�U�L���P�H
�E�D�W�W�H�������G�L�W���/�L�V�H��

�±�� �'�D�Q�V�� �F�H�� �F�D�V���� �L�O�� �Q�H�� �I�D�X�W�� �S�D�V
s’arrêter…

�±���'�H���T�X�R�L���Y�R�X�V���P�r�O�H�]���Y�R�X�V���"
�±���9�R�X�V���D�Y�H�]���U�D�L�V�R�Q���H�W���M�¶�D�L���W�R�U�W��
Et Lise d’ajouter :
�±���'�L�W�H�V���P�R�L���V�L���F�H���V�R�Q�W���O�j���Y�R�V���D�I�I�D�L�U�H�V�«
�±���3�D�V���G�X���W�R�X�W���P�D�G�D�P�H�����I�D�L�W�H�V���F�R�P�P�H

si je n’avais rien dit.
�±���9�R�\�H�]�� �X�Q�� �S�H�X�� �F�H�� �S�U�p�W�H�Q�W�L�H�X�[�� �T�X�L

veut empêcher un homme de bastonner
sa  femme.

Le pauvre Bartole qui ne savait plus
qu’en dire, s’adresse à Castagnol :

�±���(�[�F�X�V�H�]���P�R�L���� �P�R�Q�V�L�H�X�U���� �)�U�D�S�S�H�]
votre femme tant que vous voulez, il
semble que cela lui plaise.

�±���(�W���F�H�O�D���Q�H���P�H���S�O�D�v�W���S�D�V���j���P�R�L����
�±���$�O�R�U�V���F�¶�H�V�W���X�Q�H���D�X�W�U�H���D�I�I�D�L�U�H��
�±�����-�H���Y�H�X�[���G�R�Q�Q�H�U���G�H�V���F�R�X�S�V���G�H���E�k�W�R�Q

quand je veux et ne pas en donner
quand je ne veux pas, monsieur.

�±���9�R�X�V���D�Y�H�]���E�L�H�Q���U�D�L�V�R�Q�����P�R�Q�V�L�H�X�U��
�±���&�¶�H�V�W���P�D���I�H�P�P�H���H�W���F�H���Q�¶�H�V�W���S�D�V���O�D

�Y�{�W�U�H����
�±���,�O���Q�¶�\���D���U�L�H�Q���G�H���S�O�X�V���Y�U�D�L��
�±���9�R�X�V���Q�¶�D�Y�H�]���U�L�H�Q���j���P�H���F�R�P�P�D�Q�G�H�U��

monsieur.
�±�� �1�R�X�V�� �V�R�P�P�H�V�� �H�Q�W�L�q�U�H�P�H�Q�W

�G�¶�D�F�F�R�U�G����
�±���9�R�X�V���Q�¶�r�W�H�V���T�X�¶�X�Q���P�D�O�R�W�U�X���G�H���P�H�W�W�U�H

votre nez dans les affaires des autres.
Apprenez qu’il ne faut pas placer le
doigt entre l’arbre et l’écorce.
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�±���9�H�V�L���T�X�H���V�q�W�]���S�O�D�Q���G�¶�D�F�z�U�G���Y�R�V�����P�D�L
vòstra femna, portatz vos fièrs e io me
‘n vau, adissias.

�±���6�D�E�q�W�]���o�z�� �T�X�H���P�H�U�L�W�D�U�L�D�W�]���� �P�R�V�V�X�U
Bartòla, de vos ocupar dels afars dels
�D�X�W�U�H�V���"���0�H�U�L�W�D�U�L�D�W�]���X�Q���E�U�D�Y�H���F�z�S���G�H���S�q
pel cuol !

Bartòla prenguèt son panièr e
s’enclusèt dins lo bòsc sens se revirar.

 E Castanhòl de rire coma un faucet,
urós del bon torn jogat a Bartòla que
l’òm disiá lo cancanaire de Vianes.

Castanhòl anguèt beure un petit còp,
s’aprochèt de la Lisa que amassava dels
esclapons per alucar lo fuèc e  de se
mostrar amistòs :

�±���/�L�V�q�W�D���P�D���P�L�D�����I�D�V�q�P���O�D���S�D�W�]�������7�z�F�D
aquí.

�±���'�D�L�V�V�D���P�H���W�U�D�Q�T�X�L�O�O�D���D�S�U�q�V���P�¶�D�Y�H�U
donat dels còps de baston.

�±���4�X�z�� �S�D�V�� �U�H�Q���� �Q�R�Q�P�j�V�� �T�X�D�O�T�X�H�V
petits còps, tòca…

�±���1�R�Q���H���Q�R�Q�����Y�z�O�L���S�D�V����
�±���$�Q�q�P�����P�D���S�L�W�D���F�D�U�L�G�D���I�H�P�Q�D�«
�±���5�H�Q���G�H�O���W�R�W��
Castanhòl pren sa femna pel còl e li

marmusa tras l’aurelha :
�±���$�Q�q�P���P�D���P�L�D�����I�D�L���S�X�V���O�D���S�z�W�D�«
�±���1�H���µ�Q���I�D�U�D�L���U�H�Q����
�±���4�X�z���H�V���X�Q�D���S�H�F�D�G�L�O�K�D���G�H�V�M�j���O�L���S�H�Q�V�L

pus.
�±���'�D�L�V�V�D���P�H���W�H���G�L�V�L��
�±���7�H�Q�����Y�H�L���W�H���G�D�P�D�Q�G�L���S�H�U�G�R�Q�����E�z�W�D���W�D

man dins la mia.
�±���7�H���S�D�U�G�R�Q�L�«
Lisa pren son panièr e barbotina entre

las dents :
�±���0�D�V�� �«�P�H�� �]�R�� �S�D�J�D�U�j�V�� �X�Q�� �M�R�U�Q�� �R

l’autre.
Per amistonar la Lisa, Castanhòl

�P�L�Q�D�X�G�D����
�±���6�q�V���X�Q�D���I�z�O�D���G�H���S�R�U�W�D�U���S�H�Q�D���S�H�U���X�Q�D

babiòla. Qualques còps de baston entre
dos personas que s’aimen quò reviscòla
la passion de l’una per l’autra.

�±���-�H���Y�R�L�V���T�X�H���Y�R�X�V���r�W�H�V���G�¶�D�F�F�R�U�G�����Y�R�X�V
et votre femme, portez-vous bien, je
m’en vais, au revoir.

�±���6�D�Y�H�]���Y�R�X�V���F�H���T�X�H���Y�R�X�V���P�p�U�L�W�H�U�L�H�]��
monsieur Bartole, de vous occuper des
affaires des autres ? Vous mériteriez
un bon coup de pied au derrière !

Bartole prit son panier et s’enfonça
dans le bois sans se retourner.

Et Castagnol riait à gorge déployée,
heureux du bon tour joué à Bartole
que l’on appelait le cancanier de
Vianès.

Castagnol but un petit coup,
s’approcha de Lise qui ramassait des
copeaux de feuillard pour allumer  le
feu et, se montrant gentil :

�±���/�L�V�H�W�W�H�� �P�D�� �P�L�H���� �I�D�L�V�R�Q�V�� �O�D�� �S�D�L�[����
Touche là.

�±�� �/�D�L�V�V�H���P�R�L�� �W�U�D�Q�T�X�L�O�O�H�� �D�S�U�q�V
m’avoir donné des coups de bâton.

�±���&�H���Q�¶�H�V�W���U�L�H�Q�����V�H�X�O�H�P�H�Q�W���T�X�H�O�T�X�H�V
petits coups, touche…

�±���1�R�Q���H�W���Q�R�Q�����M�H���Q�H���Y�H�X�[���S�D�V����
�±���$�O�O�R�Q�V���P�D���S�H�W�L�W�H���I�H�P�P�H���F�K�p�U�L�H�«
�±���5�L�H�Q���G�X���W�R�X�W��
Castagnol prend sa femme par le cou

et lui susurre à l’oreille :
�±���$�O�O�R�Q�V���P�D���P�L�H�����Q�H���E�R�X�G�H���S�O�X�V�«
�±���-�H���Q�¶�H�Q���I�H�U�D�L���U�L�H�Q��
�±���&�¶�H�V�W���X�Q�H���S�H�F�F�D�G�L�O�O�H���H�W���G�p�M�j���M�H���Q�¶�\

pense plus.
�±�����/�D�L�V�V�H���P�R�L�����W�H���G�L�V���M�H��
�±���7�L�H�Q�V�����M�H���W�H���G�H�P�D�Q�G�H���S�D�U�G�R�Q���H�W���P�H�W�V

ta main dans la mienne !
�±�����%�R�Q�����M�H���W�H���S�D�U�G�R�Q�Q�H�«
Lise prend son panier et murmure

entre ses dents :
�±���0�D�L�V�«�W�X���P�H���O�H���S�D�L�H�U�D�V���X�Q���M�R�X�U���R�X

l’autre.
Pour amadouer sa femme Castagnol

�P�L�Q�D�X�G�H����
�±���7�X���H�V���X�Q�H���I�R�O�O�H�� �G�H���W�¶�H�Q���I�D�L�U�H���S�R�X�U

rien du tout. Quelques coups de bâton
entre deux personnes qui s’aiment, cela
réveille la passion de l’une pour
l’autre.
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Vau far dels fagòts de fuelhard e te
prometi que nos balharàn dels braves
sòus per l’ivern !

En amassar los esclaplons, la Lisa se
�S�H�Q�V�D�Y�D����

�±���7�U�R�E�D�U�D�L���E�H�Q�����X�Q���M�R�U�Q���R���O�¶�D�X�W�U�H�����X�Q�D
aisina per far corrijar mon penlant de
fuelhardièr. Una femna a totjorn de que
se venjar de son òme. Li metrai  lo temps
que cal per cercar una punicion plan
sentida.

Coma la Lisa soscava ental, passan
pel camin dos òmes que platussavan
un pauc fòrt :

�±���0�D�V���T�X�H���O�R���P�q�W�J�H���G�H���6�H�Q�W�D���$�O�Y�H�U�D
siague chas el. Lo mèstre nos a bien
recomandat de tornar amb un medecin
per sa dròlla !

Lo companhon respond :
�±���4�X�H���Y�z�O�H�V���P�R�Q���S�D�X�U�H���/�X�F�D�V�����F�D�O���I�D�U

ço que lo mèstre damanda. D’un mai cal
tot eissajar per la santa de sa dròlla. Son
maridatge es portat pus loenh a causa
d’aquela malaudiá. Sabèm ben que la
pauròta aima aquel Francilhon mas son
paire lo vòl pas veire per gendre.

La Lisa que aviá clafit son panièr, los
escotava e d’un còp se pensèt que teniá
sa venjança :

�±���4�X�z���H�V���X�Q���P�q�W�J�H���T�X�H���F�H�U�F�D�W�]���"���3�H�U
mon arma vos en sabi un famós e auretz
pas besonh d’anar a Senta Alvera. Quò
es l’òme que fai lo fuelhard aquí, dins la
cabana.

�±���8�Q���P�H�G�H�F�L�Q���I�X�H�O�K�D�U�G�L�q�U���"
�±���4�X�z���H�V���X�Q���z�P�H���W�D�Q�W���� �H�[�W�U�D�R�U�G�L�Q�D�U�L

que quò li a virat lo cap. Es vestit coma
un paísan e sembla bajòc coma un
panièr traucat per pas far veire qu’es
sabent. Anatz lo veire. Benlèu vos dirà
qu’es pas medecin. Alaidonc prenètz
cadun un gròs baston e se li tustatz pro
fòrt  sus l’esquina, finirà ben per vos
sègre.

Je vais faire des fagots de feuillard et
je te promets qu’ils nous rapporteront
de l’argent pour l’hiver !

Tout en ramassant les copeaux, Lise
se disait :

 – Je trouverai bien, un jour ou
l’autre, un moyen pour faire corriger
mon coquin de feuillardier. Une femme
a toujours de quoi se venger de son
mari. J’y mettrai le temps qu’il faut
pour chercher une punition bien sentie.

Pendant que Lise songeait ainsi,
passent sur le chemin deux hommes qui
parlaient un peu fort :

�±���3�R�X�U�Y�X���T�X�H���O�H�� �G�R�F�W�H�X�U���G�H���6�D�L�Q�W�H��
Alvère soit chez lui. Le patron nous a
bien recommandé de revenir avec un
médecin pour sa fille.

Le compagnon répond :
�±���4�X�H�� �Y�H�X�[���W�X���P�R�Q�� �S�D�X�Y�U�H�� �/�X�F�D�V��

on doi t  fai re ce que le maît re
demande. En plus il faut tout essayer
pour la santé de sa fille. Son mariage
est reporté à cause de cette maladie.
Nous savons bien que la petite aime
ce Francis mais son père ne veut pas
le voir comme gendre.

Lise qui avait rempli son panier, les
écoutait et pensa d’un coup qu’elle
tenait là sa vengeance :

�±�� �&�¶�H�V�W�� �X�Q�� �P�p�G�H�F�L�Q�� �T�X�H�� �Y�R�X�V
�F�K�H�U�F�K�H�]���"���3�D�U���P�D���I�R�L�����M�¶�H�Q���F�R�Q�Q�D�L�V
un fameux et vous n’aurez pas besoin
d’al ler à Sainte-Alvère.  C’est
l’homme qui fait du feuillard là, dans
la cabane.

�±���8�Q���P�p�G�H�F�L�Q���I�H�X�L�O�O�D�U�G�L�H�U���"
�±���&�¶�H�V�W���X�Q���K�R�P�P�H���V�L���H�[�W�U�D�R�U�G�L�Q�D�L�U�H

que ça lui a tourné la tête. Il est
habillé comme un paysan et paraît
bête comme un panier percé pour ne
pas faire voir qu’il est savant. Peut-
être qu’il vous dira qu’il n’est pas
médecin. Alors prenez chacun un
gros bâton et si vous lui tapez assez
fort sur le dos, il  finira bien par vous
suivre.

A la faiçon de
�©���/�R���0�H�G�H�F�L�Q���P�D�O�J�U�D�W���H�O���ª���G�H���0�R�O�L�q�U�H

À la manière du
�©���0�p�G�H�F�L�Q���P�D�O�J�U�p���O�X�L���ª���G�H���0�R�O�L�q�U�H



Illustracion Jaume Saraben

�±���$�O�D�L�G�R�Q�F�� �S�U�H�Q�q�W�]�� �F�D�G�X�Q�� �X�Q�� �J�U�z�V
baston e se li tustatz pro fòrt  sus
l’esquina, finirà ben per vos sègre.

�±���$�O�R�U�V���S�U�H�Q�H�]���F�K�D�F�X�Q���X�Q���J�U�R�V���E�k�W�R�Q
et si vous lui tapez assez  fort sur le
dos, il  finira bien par vous suivre.
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PEINTURES MURALES AU SOMMET DE L’ART ROMAN (Fin).

Adam endormi
Lorsque l’Éternel eut formé l’homme de
la poussière de la terre (Genèse : 2-7),
intervint la délicate opération de la
création de la femme.

Pour créer Ève, il fallut procéder à la
première anesthésie relatée. Le créateur
endormit Adam et lui préleva une côte
avec laquelle il confectionna Ève, la
première femme (Genèse : 2-22).

L’artiste a représenté la scène avec
beaucoup de délicatesse : Dieu,
toujours reconnaissable à son nimbe
crucifère, de sa main droite prend le
poignet d’Adam dormant dans une
position peu confortable et approche sa
main gauche de la poitrine du dormeur.

L ’accès à la tribune au-dessus de
l’entrée de la basilique est
accessible en prenant une visite

guidée. De cet endroit, plus proche des
peintures, on peut apprécier la
succession des tableaux organisés de
part et d’autre de l’axe de la voûte.

Le thème des peintures de la voûte
est l’Ancien Testament. La Genèse est
figurée sur la gauche en entrant. Mais
une partie a été détruite lors de
l’effondrement de la flèche en 1820. On
remarque en effet un crépi gris au départ
de la voûte.

La création du soleil et de la lune, les
�©���G�H�X�[���J�U�D�Q�G�V���O�X�P�L�Q�D�L�U�H�V���ª���F�L�W�p�V���D�X������
16 de la Genèse, apparaît partiellement.
Sont conservés la figure du Créateur
entourée du limbe crucifère, le soleil
sous la forme d’un visage masculin dans
un cercle et la lune également dans un
cercle mais représentée par un visage
féminin surmonté d’un croissant de
lune. On remarque les mains tendues
du Créateur qui semblent projeter les
astres dans le ciel. La végétation sur
terre est suggérée par des silhouettes
d’arbres très simplifiés.

Photos Josette Marty
Les peintures de la voûte vues de la tribune au-dessus de l’entrée



La création d’Ève et sa présentation à Adam
On imagine que l’extraction s’est faite
sans douleur car dans la scène suivante,
on voit Dieu avec Ève à sa gauche et
Adam à sa droite. De sa main droite, il
montre au premier homme la première
femme. Les gestes du Créateur sont
�p�O�R�T�X�H�Q�W�V�������G�H���V�D���P�D�L�Q���G�U�R�L�W�H���L�O���G�p�V�L�J�Q�H��
de sa main gauche il admoneste « Vous
n’en mangerez point et n’y toucherez
point…».

Les trois personnages sont barbus :
pour Dieu et Adam, cela peut se
comprendre mais pour Ève, c’est plus
surprenant. On attribue cette erreur à
des repeints maladroits qui n’ont jamais
été corrigés.

Cela va vite au jardin de l’Eden. Dans
la scène suivante Ève est déjà en
conversation avec le serpent qui se tient
debout, plus grand que la femme pour
lui dire : « Vous ne mourrez point ; mais
Dieu sait que, le jour où vous en
mangerez, vos yeux s’ouvriront, et que
vous serez comme les dieux,
connaissant le bien et le mal���ª��

Les éléments qui suivent ne sont pas
toujours bien lisibles, mais on sait que

Détail de la présentation d’Ève

le couple fut chassé du Paradis et
condamné à travailler pour vivre.

Sur la droite, Ève et le serpent
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Dieu, Noé et l’arche

Après l’épisode du premier couple
chassé du paradis, vient l’histoire des
�S�U�H�P�L�H�U�V���Q�p�V�������$�E�H�O���O�H���E�H�U�J�H�U���H�W���&�D�w�Q���O�H
laboureur. Les deux frères présentèrent
leur offrande à Dieu et Dieu préféra
l’animal offert par Abel aux fruits de la
terre apportés par Caïn (4-4). Le peintre
de Saint-Savin a marqué cette
préférence divine par un geste de
�E�p�Q�p�G�L�F�W�L�R�Q�������L�Q�G�H�[���H�W���P�D�M�H�X�U���G�H���O�D���P�D�L�Q
droite tendus. Dieu sourit à Abel mais
ne regarde pas Caïn et sa gerbe de blé.

En outre, Abel porte une auréole et
regarde vers l’autel de la basilique ; au
contraire Caïn lui tourne le dos et ne
porte pas de nimbe en signe du meurtre
qu’il va commettre.

Vers le milieu de la nef, on remarque
très nettement l’épisode de l’arche de
Noé (Genèse : 6-13). D’abord Dieu
donne toutes ses consignes à Noé,
notamment les dimensions du bâteau
qui devra le sauver du déluge avec sa
famille et un couple de chaque créature.
Par les plis de ses habits, on voit que
l’Éternel est en mouvement, par son
index levé qu’il donne des instructions.

L’arche

Noé a bien suivi les directives divines,
plaçant les animaux au premier étage,
les oiseaux au second et les hommes au
troisième.

Dieu bénissant Abel
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L’ivresse de Noé
Après quarante jours de déluge, cent
cinquante jours de hautes eaux, encore
cinquante jours pour que les eaux se
retirent et un certain nombre de mois au
cours desquels séchèrent les terres,
bêtes et gens quittèrent l’arche et « Noé
commença à cultiver la terre et planta
de la vigne���ª�����*�H�Q�q�V�H��������������

Fatale initiative car Noé but du vin et,
sans doute par inexpérience, s’enivra.

Cham, fils de Noé vit que son père était
nu sous la tente et prévint ses deux
autres frères qui, sans le regarder,
couvrirent leur père d’un manteau.

C’est cette scène qui est reproduite
au plafond de la nef, mais l’artiste l’a
placée à l’intérieur d’une construction.

Cham est montré regardant son père,
les plis de son vêtement marquent le
mouvement tandis que ses genoux
repliés et ses mains dirigées vers Noé
indiquent une ironie certaine.

Noé endormi

Sem et Japhet, les deux autres fils de
Noé, dans une attitude respectueuse,
mettent en avant le manteau richement
brodé qui va recouvrir leur père.

Les commentateurs indiquent que ce
tableau a été placé en fin de cycle vers
l’autel où le prêtre célèbre la communion
sous les espèces du pain et du vin.

Enfin, remarquons la tranquillité de Noé
dans son sommeil sous l’effet du vin.
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La construction de la tour de Babel
Tournant le dos à l’autel et en se
dirigeant vers l’entrée de la nef, on
remarque facilement le tableau relatif à
la construction de la tour de Babel.
C’est la mise en images du chapitre 11
de la Genèse.

Les hommes qui, en ce temps-là
parlaient tous la même langue,
s’entendirent pour construire une ville-
tour qui atteindrait le ciel. Sur la droite
on voit un groupe d’hommes qui se
passent les briques pour les remettre
au maçon bâtisseur. On a l’impression
d’un travail intense et coordonné sous
la conduite d’un personnage plus grand
que les autres. Ce personnage et ses
compagnons tournent le dos à l’autel,
signe négatif.

L’Éternel qui a vu les progrès de la
construction, est descendu sur terre à
gauche de la tour. Le mouvement de
ses jambes et de ses vêtements montre
qu’il est en marche. La position de ses
mains est aussi significative : l’index
droit réprimande et la main gauche
désigne. Les ouvriers à gauche de la
tour ne travaillent plus, ils ne se
comprennent plus car Dieu a confondu
leur langage et ils « n’entendent plus la
langue les uns des autres���ª�����*�H�Q�q�V�H��������������

Les commentateurs font remarquer que
Dieu est toujours représenté les pieds
nus alors que les personnages sont
chaussés.

Encore une fois, les hommes qui vont
à l’encontre de la loi tournent le dos à
l’autel, y compris celui qui, plus grand
que ses compagnons et richement
habillé,  semble diriger la transmission
des briques. Un arbre très stylisé,
complète le décor et marque que l’on
est bien sur terre.

Un autre thème de la Genèse figuré
sur la voûte, celui du cycle d’Abraham,
illustre le chapitre 12 de la Genèse.

Le patriarche, âgé de 75 ans, vivait
avec toute sa famille et ses troupeaux
en Mésopotamie lorsque l’Éternel vint
le visiter et fit de lui un grand voyageur.

Le cycle commence quand Dieu
annonce à Abraham qu’il doit rejoindre
la terre promise et qu’il lui donnera une
descendance nombreuse. Le patriarche
reçoit, pour accomplir cette mission, la
bénédiction divine.

Le tableau très coloré met en scène
Dieu portant son limbe crucifère et
Abraham vêtu de lourds habits plissés.
Le premier sur fond blanc, le second
sur fond jaune.
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La bénédiction d’Abraham

Le dessin des mains est
particulièrement soigné. L’index et le
majeur dressés de la main droite
signifient la bénédiction de Dieu tandis
que sa main gauche indique le receveur.
Le patriarche reçoit cette bénédiction
les deux mains offertes et les genoux
légèrement fléchis en signe de respect.

Sur le côté droit, le paysage est
suggéré par un arbre à trois branches
dans lequel grimpe un jeune homme. Est-
ce une préfiguration du pays de Canaan
où Abraham va se rendre ?

Le cycle  se pousuit par un tableau
repésentant la séparation de Lot et
d’Abraham, le don de son troupeau à
son fi ls Isaac et se termine par
l’ensevelissement du patr iarche.
Certains de ces tableaux ont été abîmés
ou retouchés maladroitement.

Terminons la description des figures
de la voûte par la remise à Moïse des
tables de la loi. Cet épisode fait partie
de l’illustration de l’Exode qui, dans la
Bible, fait suite à la Genèse.

Remise des tables de la loi
Dieu en manteau rouge et robe blanche
est inscr it dans une mandorle.Il
présente les tables gravées sur deux
plaques de marbre. On peut distinguer
des caractères inscrits sur chacune
d’elles. Le guide dit qu’il s’agit des deux
commandements : Adore Dieu et Tu ne
tueras point, écrits en latin.

Moïse est agenouillé dans son large
manteau jaune. Les plaques de marbre
sont les traits d’union entre les mains
de Dieu et celles de Moïse. C’est la
figuration d’un geste hautement
symbolique. Sur la gauche, les anges
font sonner les trompettes.
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Gérard MARTY

Disons enfin que les photographies
jointes à cet article ne sont qu’un pâle
reflet de la réalité. L’éloignement (17
mètres), la courbure des supports,
l’éclairage intérieur ne permettent pas
d’obtenir des clichés fidèles. Mais
surtout ces reproductions ne peuvent
refléter l’apaisante ambiance colorée
qui règne dans la nef.

Aussi ne pouvons-nous que
recommander une visite dans cette
région sachant que, comme souvent en
province, les transports publics font
hélas cruellement défaut.

Les techniques de peintures murales

Le cycle de Moïse
termine la succession
des peintures de la
voûte sur le côté
inférieur gauche vers
l’autel.

Dans le même style,
les peintures de la
crypte relatent les
martyres de saint
Savin et  saint
Cyprien.  On ne les
aperçoit qu’à travers
les lames de fer de la
porte et sous un faible
éclairage.

Les techniques des
peintures murales au
Moyen Âge sont
nombreuses. Elles
sont expliquées sur
des panneaux
didactiques installés
dans l’aile du
monastère.

Il est dit que
beaucoup de ces
peintures sont des fresques où les
couleurs ont été appliquées sur des
enduits encore frais, technique aux
repentirs impossibles et où les couleurs
définitives n’apparaissaient qu’après
un long temps de séchage. Ces
techniques se sont développées du XIe

au XIIIe siècles pour embellir les édifices
religieux.

La vallée de la Gartempe - vallée des
fresques - outre Saint-Savin, conserve
d’autres églises couvertes de peintures
du même style.
À Poitiers, le baptistère Saint-Jean, dans
des bâtiments très anciens, présente
des peintures également romanes qui
auraient pu inflencer la décoration des
églises du Poitou.
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EN OBSERVANT LA NATURE.

Nous savons la fouine (martes foina)
de la famille des belettes (Mustélidés),
grande carnassière. Elle fréquente les
poulaillers saignant poulets et canards.
Habile à grimper aux arbres pour
dévorer les oiseaux, elle peut s’installer
dans les greniers et y élever sa famille
dans les coins les plus douillets. Elle
apporte alors à sa progéniture toutes
sortes de petits mammifères.

Sa présence se signale par une forte
odeur à laquelle s’ajoute la puanteur des
proies et des excréments laissés par ses
petits.
Jacques Saraben a surpris cet animal

aux mœurs nocturnes venant déguster
des prunes sauvages près de son atelier.
On voit que la fouine sait varier ses
menus et apprécie également les fruits.

Photo Jacques Saraben
Une fouine à la Lande (Paunat)



LO CHALELH
Bulletin de liaison de l'Association
Mémoire et Traditions en Périgord
Rédaction : Josette et Gérard MARTY
avec l'aimable participation de
bénévoles.
Les Salveyries
24480 ALLES-SUR-DORDOGNE
Téléphone : 05 53 63 31 58
Courriel :  marty.salverio@wanadoo.fr
Le site : http://pagesperso-orange.fr/
salverio

PRODUCTION de l'Association
"Mémoire et Traditions en

Périgord����

“Lo Chalelh”  abonnement annuel :
(15 euros).

LIVRES

"KG, Prisonnier de guerre" de
Fernand MARTY (13 euros ).
"Tibal lo Garrèl : e la carn que
patís" de Louis DELLUC édition en
occitan et français (20 euros).
Comme un vol de demoiselle de
Jacky Adole - Recueil de nouvelles -
(15 euros).
Constance Cassabel de Jacky Adole
- Une vie de femme dans le midi à la
fin du XIXe siècle - (15 euros)

“Brava Dordonha”
Reportages en occitan sur Alles et
Paunat (Sous-titrés en français)
���������H�X�U�R�V����
“Tèrmes dau Perigòrd”
Reportages en occitan sur Redon
Espic et Cadouin. (Sous-titrés en
français) (10 euros).
“Cloquièr dau Perigòrd”
Mise en place de la cloche de
Conne-de-Labarde et histoire de
ramoneur (10 euros).
“Perigòrd Negre” :Peiraguda au
Coux et La Promenade du Nénet
���������H�X�U�R�V����

DVD

Page 24

Après douze ans et demi de parution
trimestrielle, le Chalelh s’arrête au
numéro 50.

L’association « Mémoire et Traditions
en Périgord » voit ses membres actifs
prendre de l’âge et doit diminuer ses
activités.

Plutôt que de se trouver dans
l’obligation d’interrompre par la force
des choses en cours d’année, il a été
jugé plus prudent de ne pas entamer
un nouveau cycle annuel.

Cet arrêt ne se fait pas sans regrets.
Aux cent quarante neuf abonnés qui
ont renouvelé leur confiance chaque
année, l’association exprime sa plus
grande reconnaissance.

 L’augmentation régulière au fil des
ans du nombre d’abonnés a été un
encouragement permanent pour
rechercher des sujets à explorer dans
notre environnement.

Pour le proche avenir, il est envisagé
de réunir en un seul recueil des articles
qui ont été publiés en plusieurs
épisodes dans le Chalelh comme par
exemple l’histoire de l’église de Sagelat,
celle du pont de Siorac ainsi que les
historiettes en occitan publiées sous
le titre Del temps que lo bestium
parlavam.

Il se peut également que des
opportunités nous incitent à
développer en un seul recueil des
études de notre patrimoine.

Nous ne manquerons pas de vous
tenir au courant de ces travaux.

Avec nos remerciements renouvelés,
nous vous adressons nos vœux de
bonne santé que nous formulons dans
la belle phrase périgourdine :

Tenètz vos fièrs !

LE CHALELH S’ÉTEINT
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